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à l'Union Valdôtaine 
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Paraissant deux fois par mois 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

" 13Jcla tan te victoire valdôtaine 
G·----------------==============~---------------ü 

TOUS LES CANDIDATS 
SONT 

DE LA 
ÉLUS 

" 1 D. C. - U. V." 

Nous avons remporté la victoire, elle ils auraient encore lait une 
et cette victoire a été comPlète: hen Plus piteuse jigure, après tant 
tous les candidats de la liste Union de coups de clairon et de grosse 
Valdûtaine - Démocratie Chrétien- caisse. 
ne sont enb'és au Conseil de la Les anathèmes que les proPhètes 
Vallée du premier au dernier. Vallainc et compagni lançaient con-

Notre victoire est la victoire des tre les candidats de l'Union et les 
Valdôtains sur les antivaldôtains, dirigeants de la Démocratie Clzré­

des autonomistes sm- les centralisa- tienne, ajoutés aux louanges et cer­
teurs, des régionalistes sur les na- tijicats de sainteté qu'ils prodi­
tionalistes. guaient aux membres du Rassem" 

Nos conseillers ont une grande 
responsabilité: le succès, la viabi­
lité de l 'autonomie déPendront en 
grande partie d'eux. Or l'autono­
mie, à notte avis, n'est pas seule­
ment une condition nécessaire pour 
que les Valdôtaills puissent être 
maîtres~ chez eux, mais aussi une 
condition nécessaire pour que les 
Valdûtains puissent vivre chez eux 

et y vivre bien. Ceite responsabilité 
est tellement grande que nous ne 
voudrions pas être à .leur place. 

Leur tJche ne sera p"'as facile. 
L'autonomie a Une quanYzté d'en­
nemis, en Vallée d'Aoste et hors 
de la Valltfed'Aoste. Ces ennemis 

La v ieille coalition anti-valdûtai- blement, désorz'entèrent une grande 
ne, qui est en même temps la vieil- partie des catholiques, dont , beau­
le coalition anti-régionaliste et an ti- coup votèrent poztr les candidats du 
fédéraliste (tout cela se tient), a doder sans cloches. Quelqu'un scan­
échoué de nouveau, malgré tous les daNsé de voir les prêtres se c1zica­
moyens qu'elle avait à sa disposi- no vota même pour le Bloc, d'autres 
tion ... et Dieu sait si elle en avait .! s'abstinrent (la moitié, sinon les 
.l/ ne lui manquait qu'une chose, Irois quarts des abstentions peuvent 

sont puissants, ces ennemis sont -mais d'importance capitale: la con- être attribuées à la propagande de 
naissance de l'esprit vq.ldôtain, et M, Vallainc sans craiizte d'er- rusés. Semblables au loup de la 
Plus particulièrement de l'esprit l'eu l' J. fable ils se revêtent de la peau de 
valdûtain dans sa phase actuelle Le plus inoui c'est que « L' ln- l'agneau, ils se disent autonomis-
d'évolution. aipe1ldente» prétend encore après tes, mais leur autonomisme n'est 

Les Valdôtains désirent vivre cela que l'Union Valdôtaine a ga- que du . « folklorisme » . Peut-être y 
cltez eux, y ' vivre bien, y gné à l'ombre de la D. C. 11 pour- en a-t-il même au sein du Conseil, 
vivre en maîtres (ce qui szgnijie rait peut-être soutenir cette thèse si _peut-être même parmi les membres 
simplement: s'occuper eux-mêmes M . VaL/ainc et compagnie n'avaient de la liste U. V . . D. C. 
de ce qui les regarde). Palmas, qui pas, avec leur journal, leurs fem- Nos conseillers ne réussiront à 
s'ad1-essait aux non-valdôtains, pou- mes de l'Action Catltolique, leutS remPlir leur tJche que s'ils aüront 
vait à la rigueur ignorer ces jus- activistes, leurs séminaristes et une l'aide du peuPle, et iJ n 'auront 
stes et légitimes aspirations; le grande partie des jeunes curés, fait l'aide du peuPle que s'ils oblint­
Bloc et le Rassemblement, qui s'a- une propagande acharnée contre dront sa conjiance, et ils n'obtien­
dressaient aussi aux Valdôtains, l'U. V. et ses candidats . M. Val- dront sa confiance que s'ils sauront 
ne le pouvaient pas. C'est pourtant lainc doit reconnaître la force de créer . et garder des contacts conti­
ce qu'ils ont crlt poul'oir faire, et l'U. V, ou admettre que sa propa- nuels avec le peuPle, de sorte que 
c'est ce qui les a coulés. gande JI' a 'eu aucun ejjet, qu'il le Conseil sache ce que le peuPle 

Le Bloc ne réPondait qu'à une s'est tromPé, qu'il n'a aucune sui- veut et que le peuPle saclte ce que 
paltie de ces aspirations, le Ras- te parmi le peuPle. Sera-ce son 01'- le Conseil fait. 
sem,blement à aucune d'elles, le gueil qui l'emportera ou sa haine "' E . P. 
Bloc n 'a eu que peu de succès de l'Union Valdûtaine.~ 

auprès des Valdôtains, le Ras- * * * 
semblem~nt moins encore et pro- NOliS avons dit que notre victoire 
bablement pas du tout sz M. a été comPlète. Il -faut préciser, 
Vallainc ne l'avait aidé. Elle a été complète en tant que 

M. Val/ainc. en ejjet, a eu une très victoù e élec/orale. 1l1ais qu 'est-ce 
heurcuse idée: il-a ajouté à la,.publi, qu'une vicloire éleclO1 ale pour nos 
cité commerciale dit Rassemblement candidats et nos idées,~ Une admis-
(O ll ne peut pas appeler autrement sion aux exanü:ns . Ces examens 
SOIl alzurissante propagande éleclo- · 
torale) uné~tein!e aiarde de pseudo- dureront quatre ans, et c'est dans 
rebj[ioll don! les candidat du clocher quatre ans que nos idées et nos 
sans clocltes doivent lui être recon- c01lseiLler.< rempol'teront la v icloù e ... 
naissants malgré tout, car sans ou subiront la Clé/aite. 
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REMERCIEMENT 
" L'Union Valdôtaine " remercie tous les 

Présidents et les Membres des Sections de la 
Vallée de l'activité qu'ils ont déployée pendant 
la campagne électorale. 

Elle remercie aussi toutes les personnes qui 
ont travaillé en étroite collaboration avec nos 
propagandistes pour le triomphe de notre liste. 

Elle remercie enfin de leur confiance tous 

! 
les électeurs qui ont voté pour nos candidats, 
convaincue que ceux-ci sauront s'acquitter fidè­
lement de leur mandat, pour l'honneur de la 
Vallée d'Aoste et le bien de ses habitants. 
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A N N 1 VER SA 1 ft E 
Valdôtains, fédéralistes! 

Il Y aura cinq ans le 
18 mai prOChain qu'Émi­
le Cha n 0 u x, résistant 
aux plus horribles tortu­
res, sacrifiait stoïque­
ment sa vie pour sauver 
celle .des hommes qui 
avaient eu confiance en 
lui, en sa fermeté, en 
son courage, en son 
idéal valdôtain et fédé­
raliste. 

Le 18 mai une messe 
sera célébrée à l'église 
du Bourg, à 7 heures et 
demie, pour rappeler le 
sacrifice de notre . mar­
tyr. 

Les personnes qui le 
peuvent sont invitées à 
y intervenir, en ce len­
demain d'une victoire 
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électorale qui est celle 
de-s idées d'Émile Cha­
noux. 

Résultat des élections 
du premier Conseil 

de la Vallée 
Nous donnons cidessous les résultats des 

suffrages ob.lenus par les candidats des quatre 
listes officielles. 

La liste victorieuse a été celle de la Démo­
cratie Chrétienne et Union Valdôtaine, dont tous 
les 28 candidats constituent la majorité du 
Conseil. 

Les postes réservés par loi à la minorité 
sont occupés par sept conseillers du Bloc socia­
liste-progressiste (communistes). 

Le «Raggruppamento» et le groupe démo­
cratique italien n'ont obtenu aucun siège. 

Le total des électeurs inscrits 
de la Vallée est de 

Votants 
Pourcentage des votants 

N. (;0.195 
N. 4-4-.220 

73,46 % 

Démocratie Chrétienne Union Yal~ôtaine 
1.: Géom. Arbllney Flavien 
2. Ave,. Bondaz Victorin 
3 . Prof. Berthet A.imé 
4. Géom. Bionaz FerdinalHI 
5. Doct. Norat Pie Désiré 
.6. Col • .t'el·rein J. A.lexandre 
7. Iust. Dnjany (Jésar Aimé 
S. (Jiamporciero Osvahl 
;9. Bréan Joseph Pie 

10. Géom. ValleÏ!!ie Augnde 
11. (Juaz (JharJes François 
12. Ing. Pasquali Auguste 
]3. lJIarchese Jean Edouard 
14. Ing. Fresia Louis 
15. Page Elie 
16. Berthod Edoual'd 
17. Sapegllo C.lJIurius 
IS. Bareux Edouard 
19 ProC. Defteyes Albert 
20. A vt. (Javeri Séveriu 
21. Dayné (Jélestin Josepll 
22. 1"OS8011 Piel-re Françol8 
23. Bottel Jean 
24 FosseI'et Félicien 
23. V oillerrnoz Zéphirill 
26. Per~on Uauloice JOjeph 
27~ Uatllarnel Jean Aimé 
2S. (Jheilloll (~Jémellt 

19.469 
19.311 
19.179 
IS.S64 
IS.499 
IS.120 
IS.03S 
17.4SS 
17.~16 

17.275 
17.170 
17.0S6 
16_959 
16.93S 
16~SS7 
16.S1i9 
16.S30 
16.6S1 
16.670 
16_642 

\ 

16.42S 
16.27S 
16.202 
16.057 
15.743 
13.693 
15.4S7 
15.0t4 

TOT A. L 479.315 

Bloc Socialiste Progressiste (communiste) 
1. Noueh)' René 
2. Géorn. Nicco Jules 
3. Alomlu.dBenjalllili 
4. Nic(t,o Anselme 
5. Vacllel' C:andide 
6. Manganoni Claude 
7. Désaymollet AnaÏs ROllc 

la.OS2 
14.49S 
13.646 
13.600 
13.539 
13.3~6 

13.1S5 

(En 2.me page les voix oblenue.\ par l e.'), candidals 
qui n'onl pas été élus) 



8. ChablOz Jean-Baptiste 
9. CioccheUi Primus 

10. Bréan Lucien 
11. Barrel Antoine Jérôme 
12. Curtaz Conrad 
13. Blanc Léon 
14. Dolchi Jules 
15. Colombo Mari us 
16. Bertin Jean 
17. Hollandoz Roger 
18. Milliéry Rodolphe 
19. Duroux Lou is 
20. Champion Daniel ' Aldus 
21. Pramotton Marius Jules 
22. Haudemand Arthur 
23. Pétey Florien Célestin 
24. Silva Elisée 
25. Monami Louis 
26. Turci Bruno 
27. Soudaz Jean 
28. Vinzio Aurélien 

13.159 
13,078 
13.024 
12.989 
12.980 
12.965 
12.962 
12.936 
12.911 
12.852 
12.707 
12.755 
12.715 
12643 
12,564 
12.553 
12.537 
12.499 
12.487 
12.449 
12.258 

T01.'AL 364:.979 

Groupement Régional Vallée d'Aoste 
1. AvL Chanu Pie Auré lien 9.263 
2. Avl. Marcoz Oreste 8.206 
3. Géom. Bal César 8.034 
4. Rag. Marchiando Michel 7.785 
5. Doel. Trikurakis Jean 7.552 
6. David François 7.372 
7. Brunod François 7.344 
8. Negro Charles 6.942 
9. Cordone Jean Marie 6.920 

-2-

10. Perruchon Oscar 
11. Quarello Henri 
12. Formento·Goyot Joseph 
13. Penato Florentin 
14. Formento Joseph 
15. Avocat Torrione Charles 
16. Ansèrmin Albert 
17. Gerbore Joseph 
18. Rag. Bardon Maure 
19. Gerbore Maurice 
20. DocL Chantel Henri 
21. Not. Donne t Octave 
22. Géom. Page Edouard 
23. Lanier Attilius 
24. Personnettaz Arthur 
25. Bussi Laurent 
26. Hosquet Pierre 
27. Christille Germain Adolphe 
28. Morescbini Dina 

'1'0 'l' A 1. 

6.885 
6,821 
6,784 
6.579 
6.429 
6.343 
6.269 
6.212 
6.056 
6.051 
5.936 
5.787 
5.597 
5.469 
5.281 
5.239 
5.174 
5.128 
4.974 

182.4:30 

Groupe Démocratique Italien 
1. Avt: Palmas Fortunio 3.154 
2. Gilardino Taddeo 2.867 
3. Grasso Sa lvatore 2.697 
4. Aquilina Ignazio 2.628 
5. Poerio Piterà Gi useppe 2.619 
6. Novarese Giuseppe 2.519 
7. Dani Antonio 2.5Hi 
8. Signorelli Alfredo 2.458 
9. ForO Ennio 2.441 

10. Spoto Carlo 2.376 
11. Trentin Mario 2.363 

'l'O'I'A.L 28.638 

Fête-des travailleurs ..... 
Les travailleurs valdôtains de la 

Cogne on t vQul u profiter du 1er mai 
pour faire bénir leur magnifique 
drapeau. 

Le temps ne fut pas de la partie, 
mais cela ne compromit nullement 
la parfaite ,réussite de la fête, La 
cérémonie se passa au théâtre de 
Vil le au lieu de se passer sur la 
place, voilà tout. Le théàtre était 
lit téralement bondé de monde. Beau­
coup de travailleurs étaient venus 
de très loin, malgré la pluie qui 
tombait à seaux. 

Après la bénédiction du drapeau 
et une allocution vivement applau­
die de M. le Chan, Bréan, M. Piero 
re Posson, Président de la Section 
des Travailleurs Valdôtains de la 
Cogne, prononça un très beau dis· 
cours, ferme et humain à la fois, 
sur la question ouvriére et en par­
ticulier sur l'afllux de la main.d'œu­
vre du dehors en Vallée d'Aoste et 
les rapports entre ouvriers valdô· 
tains et non-valdôtains. M. Ventu­
rini parla ensuite pour les syndi­
cats libres et M. Ciocchelti pour la 
Chambre du Travail. 

Nous reviendrons sur ces dis ­
~ours dans notre prochain numéro. 

Au sortir du théfttre, après le 
chant de «Montagnes Valdôtaines ", 
entonné par des centaines de voix 
puissantes et accompagné par la 
fanfare de la Ville, un long cortége 
se forma pour accompagner le dra­
peau au si~ge de la Section. 
~ 

Les travailleurs valdôlains de la 
Cogne avaient choisi pour marraine 
la jeune demoiselle Marie Chanoux, 
fille aînée de notre martyr Emile 
Chanoux. Voilà qui est bien choisi, 
mais voilà qui engage doublement 
les travailleurs valdôtains de la Co­
gne à faire honneur à leur drapeau, 

Cette fête des travailleul"3 valdô· 
tains, où l'enthousiasme accru par 
notre éclatante victoire électorale 
ne dégénéra en aucun excès, a été 
un exemple magnifique de manifes­
tation calme et ordonnée, ainsi que 
la meilleure réfutation des aecusa· 
tions que certains nous ont lancées 
en parf!Jit.e mauvaise foi et il leur 
honte et vergogne, 

Le 10 avril a eu lieu à Pa­
ris l'assemblée générale de la 
Société Mutualiste « Union 
Valdôtaine ». M. Salluard pré­
sidait l'assemblée avec les 
membres du Conseil de direc­
tion dont MM. Nicoleltaz et 
Jory. 

Il a été décidé de créer une 
Section sportive dont le Pré­
sident d'bonneur est M. Nico­
leUaz et le directeur technique 
M. Coccoz. 

Résolution du Congrès des Régions Européennes M. le prof. Deffeyes, dé pas­
sage à Paris, a participé ' à ' 
cette réunion et a porté le 
salut de l'Union Valdôtaine à 
tous les compatriotes émigrés. 
Ce salut a été porté aussi à 
la direction du journal de 
nos émigrés « La Vallée d'A, 
oste ». 

Nous avons donné dans notre 
précédeut numéro un compte rendu 
des résultats du Congrès des 1 égions 
européennes, qui s'est réuni au Pa­
lais Chaillot, a Paris, le 9 et le ID 

avril I949. 
Nous 'publions ci-après la résolu­

tion de politique générale qui a été 
approuvée dans h réunion de clô­

ture du congrès. 
Nos lecteitrs lirrmJ certainement 

avec le plus grand intérêt cet­
te résolution. Ils l-emarqueront 
que dans Une Europe unie les 
régions et les minorités atteindront 
leur plein épanouissement, dans une 
atmosphère. de tolérance et de co,llq,­
boration réciproque enb-e les peu.ples. 

Diversité de l'Europe. 
. L'une des i,dées les plus cons­

tamment défendues depuis quel­
ques année's c'est que l'Europe 
ne pourra se construire que sous 
le signe de la diversité. Cette 
diversité de l'Europe .représente 
sa véritable originalité. C'est el­
le qu'il convient de préserver 

'pour que l'Europe puisse déve­
lopper toutes les possibilités de 
son génie propre, pour qu'elle 
devienne enfin une garantie de 
liberté, de justice et de paix. 

L'Europe ne comprend pas seu­

lement des Etats 
Mais la- diversité de l'Europe, 

étant bien entendu que la bar­
rière qui la divise aujourd'hui 
ne peut être acceptée comme 
définitive, n'est pas seuleme"Ot 
celle des Etats qui la consti­
tuent. Il existe à l'intérieur de 
l'Europe des communautés ethni­
ques, des forces politiques, éco­
nomiques, sociales, culturelles et 
religieuses qui forment les vrais 
fondements dc la vie européen­
ne. L'Europe ne se fera qu'en 
reconnaissant, en respectant et 
en coordonnant ces éléments qui 
lni apporteront, en échange, les 
réserves de dynamisme populai-
re qu'elles représentént. . 

Le problème de la diversité eu- me sang ou de . même parler 
correspondent des réalités terri­
toriales, , des collectivités socia· 
les', un patrimoine hist ''Jrique, 
des communautés humaines. On 
y trouve de très fortes' affinités 
intellectuelles et psychologiques, 
mais aussi des besoins (économi­
qùes communs, des soucis poli­
tiques identiques, un comporte­
ment semblable devant les grands 
problèmes. Il arrive également 
qu'en dehors de toute parenté 
ethnique, certaines régions cons­
tituent de véritables entité~ . C'est 
pourquoi la question des com­
munautés européennes doit être 
posée dans toute son ampleur. 

ropéenne. 

Parmi ces éléments, il con­
vient de retenir, en tout premier 
lieu , ceux qui sont définis par les 
communautés régionales, ethni­
ques, linguistiques ou culturel­
les que les Etats d'Europe réu­
nissent en leur sein . 

Aucun de ces Etats n'est ho­
mogène: c'est d'abord une cons­
tatation de l'histoire, de l'ethno­
logie et de la linguistique. La 
Grande-Bretagnecompte des Cel­
tes inclus parmi les Anglo-Sa­
xons; la Belgique est faite de 
Flamands et de V\Tallons; les 
Pays· Bas ne comprennent pas 
seulement la Hollande, mais la 
Frise, le BrabaQt, le Limbourg, 
etc ... ; l'Allemagne se compose 
de Bavarois, de Badois, de "iiVur­
tembergeois, etc ... ; la Suisse est 
une fédération où les éléments 
de langue allemande, française 
et romande se rencontrent dans 
une harmonieuse formule qui 
pourrait servir de modèle pour 
l'Europe entière; l'Italie est un 
ensemble de régions, et l'on par~e 
allemand dans le Sud-Tyrol, fran­
çais dans la Vallée d'Aoste; l'E­
tat espagnol est composé de 
Basques, de Catalans, de Gali­
ciens autant que rie Castillans; 
en France d'importants groupes 
germaniques; basques, catalans, 
celtes, occitans vivent à côté du 
bloc francisant . Quant aux pays 
de l'Europe centrale, leur mor­
cellement est trop connu pour 
qu'il soit possible d'insister. 
L'Europe est la terre des petits 
groupes humains qu'aucune po 
litique étatique de centralisation, 
d'uniformisation et d'absorption 
n'est parvenue à réduire. 

Un problème politique, économi-

que et culturel. 

La solution fédéraliste. 

Les congressistes réunis au 
Palais de Chaillot les 9 et 10 

avril 1949 ' rappellent .qu'ils re­
présentent des intérêts qui ne 
sauraient être méconnus à l'heu­
re . où s'établissent les premières 
institutions européennes. Ils at­
tendent de l'Europe à la , fois la 
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reconnaissance et la garantie de 
lt"urs droits . 

A des degrés divers, les Etats 
centralisés continuent en effet de 
pratiquer une politique négative 
à l'égard des comfuU1~autés com­
prises dans leurs frontières: ils 
refusent ou contestent le droit 
de ces communautés à l'autono­
mie; ils négligent leurs besoins 
économiques particuliers et les 
exigences de leur équipement; 
ils gênent leur développement 
culturel. 

Il est inévitable qu'un tél état 
de choses finisse par susciter 
contre ces Etats des mou vements 
qui risquent d'aboutir à frac· 
tio'nner davantage encore un con­
tinent qu.'il s 'agit d\mir. 

La véritable solution c'est de 
faire I ~Europe sur la base des 
principes fédéralistes . Il faut 
« décongestionner » les Etats en 
leur enlevant les pouvoirs ex­
cessifs' qu'ils se sont attribués­
et ceux-là seuls. Il faut remettre 

les pouvoirs dont elles sont de 
droit les dépositaires, Il faut 
créer en outre une série d'insti­
tutions nouvelles à l'échelle de 
notre temps, c'est-à-dire, en pre­
mier lieu, à l'échelle eùropéenne. 
En dehors de cette perspective, 
aucune émancipation des com­
munautés n'est possible . 

Dans cette perspecti ve , par 
contre, tout devient possible. 
Car le pouvoir européen , recon­
naissant les fondements du Droit, 
en sera le gardien. Il veillera au 
développement de toutes les pos­
sibilités économiques dont l'en­
semble fait la richesse matérielle 
de l'Europe, à l'épanouissement 
de toutes les .cultures dont la 
composante forme la ci vilisa t ion 
de l'Europe, à la libération de 
toutes les forces politiques, sans 
lesquelles il ne saurait y avoir 
en Europe de véritable liberté. 

Résolutions. 
En conséquence, les congres­

sistes adoptent les résolutions 
suivantes: 

1. - Ils déclarent: que l'heu­
re est venue pour les Etats de 
l'Europe de transférer certains 
de leurs droits souverains aux 
pouvoirs européens. 

2 . - Ils demandent que les 
futures Assemblées européennes 
soient vraiment représentatives 
des forces vives qui constituent 
l'Europe. Il; rappellent notam­
ment que les communautés et 
régions européennes doivent voir 
leurs intérêts représentés et dé­
fendus dans ces Assemblées. 

3. - Ils donnent dès main­
tenant leur adhésion sans réser­
ve aux principes d'une Cour 
Européen ne de Justice chargée 
de protéger non seulement les 
individus, mais les collectivités, 
et par conséquent les commu­
nautés et régions d'Europe. Cet· 
te Cour n'aura son plein effet 
que dans le cadre d'une organi­
sation fédérale complète' de l'Eu-

Mais il va -de , soi que la mul­
tiplicité de ces races et de ces 
lapgues ne pose pas seulement 
des problèmes d'ordre culturel. 
La carte linguistique et ethnique 
relève d'une géographie plus 
complète. Aux groupes de m ê- aux communautés terri toriales rQpe, 

Les contacts entre la Vallée 
d'Aoste et les émigrés ne sont 
hélas ! que trop rares. Il faut 
espérer qu'à l'avenir ils s'in­
tensifien t da ns l'i n térêt de 
l'union de tous les valdôtains. 

4. - Ils confient à une Com­
mission spéciale le soin d'établir 
une «Charte des droits et de­
voirs des communautés et ré­
gions européennes». Cette Char­
Se donnera une définition exacte 
des groupes européens. Elle po­
sera les principes d'autonomie 
politique, administrative, éco­
nomique et culturelle sur les­
quels ces groupes pourront 
appuyer leurs recoursdevJnt 
la Cour Européenne de Jus­
tice. D'autre part, elle envisage­
ra le problème cons.titutionnel 
européen, en tenant compte des 
régions , Cette Charte, dont la 
rédaction doit être terminée pour 
le 1

er juillet 1949, sera présentée 
au prochain Congrès ct.~ l' U nioI) 
Européenne des Fédéralistes en 
vue d' être admise comme texte 
juridique par les futures institu­
tions européen nes. 

5. , - Ils décident de convo­
quer à P âques, chaque année, 
dans une région d'l~urope, le 
« Congrès des Communautés et 
Régions Européen Iles ». Ils cons­
tituent enfin un « Comité perma­
nent des Communautés et Ré­
gions Européennes », élu chaque 
année par le Congrès, dont la 
mission sera d'assurer une liai­
son permanente entre les diver­
ses régions d'EuropE', de défen­
dre leurs droits communs, de 
les représent~r, de préparer leur 
Congrès et , d~ une façon généra­
le: de prendre toutes les initiati­
ves nécessaires pour soutenir 
leurs intérê ts. 
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LES CARBURANTS ET LA ZONE fRANCHE 
Le litre d'essence qui coûte 15 lires au départ est payé 110 par le consommateur dont 72,50 d'impôts 

Il y a quelques mois le Cm­
sei l de la Vallée a discuté dans 
une de ses séances les mod,tli· 
tés de réalisation de la z me 
franche en s'arrêtant en particu 
lier sur le probl è me de l'ex emp· 
tion des impôts sur les carbu· 
rants. 

U ne commission de t echni­
ciens a été par conséquent dé lé­
guée par le Conseil pour étudier 
attentivement le problème de la 
distribution des carburants du 
rant la période d'application du 
système des contingents. 

D'après cette commission, il 
y aurait trois façons de faire bé· 
néfici'~r la population des avan­
tages apportés par l'exemption 
des impôts de douane selon le 
système provisoire des contin­
g'ents : 

1. -- La quantité de carburants 
et lubrifiants concédée à la Val­
lée serait distribuée à des pri x 
de faveur, avec la carte, à toute 
la population qui pourra reven­
dre ou échanger les bons. 

2. -- L~s carburants et les lu­
brifiants seraient concédés seu­
lement aux possesseurs de véhi­
cules à moteur d'e quelqtle gen­
re ou type que ce soit (environ 
2.000) presque au même prix 
que da;1s les autres régions, e t 
la Vallée retiendrait la différen­
ce qu'elle emploi rait pour des 
œuvres d'intérêt général, telles 
que routes, etc. 

3. -- Abolition de l'impôt de 
L. 72,50 par hre et concession 
des carburants avec exemption 
totale des droits de douane à 
tous les possesseurs de véhicu 
les à moteur ainsi qu'aux touris­
tes qui visitent la Va1Jée. (1) 

La première solution apporte­
rait à chaque habitant un béné­
fice annuel d'eIlviron 1000 lires, 
avantage insignifiant qui empé­
cherait en outre la motorisation 
dans la Vallée. La deuxi è me so­
luti on enrichirait de plusieurs 
millions la caisse de la Vallée, 
mais ne répandrait pas non plus 
l'usage des véhicules à moteur. 
La troisième solution doit être 
considérée comme la plus propre 
à améliorer le s conditions géné­
rales de vie, familiariser les Val­
dôtains avec les machines et leur 
facili ter les ' transports li bres, ra­
pides, économiques, commodes, 
sûrs, moyennant des véhicules 
à moteur. En s'opposant à la 
diminution ou prix des carbu­
rants on s'opposerait à une di­
minution du prix de il vie. En 
effet, la prospérité générale d'u­
ne localité est en raison directe 
du nombre des véhicules à mo­
teur. Il est impossible d'intro­
duire dans une région une gran­
de quantité de force motrice sans 

(r) li pourrait y avoir une 4:me solution, à 
notre avis la meilleure, qui s'obtiendrnit 
en conciliant par un con1promi s les avan­
tages de la z.me et de la 3.me (N . R.) 

que les effets se fassen t sen tir 
immédiatement dans toutes les 
directions. Dans les régions où 
les hommes ne peuvent pas se 
servir de moyens de transport 
rapides, on trouve des horizons 
extrèmement bornés , un stan' 
dard de vie très bas et une 
pauvreté voisine de la misè · 
re. Le progrès d'une reglOn 
est toujours en proportion di­
recte de la facilité des com­
munications. Les effets du dé· 
veloppement des transports ra· 
pides à bon marché sont pro- . 
fonds et tels qu'ils modifient 
complètement l'aspect d'une ré­
gion. 

Beaucoup de personnes en 
Vallée d'Aoste continuent à vi­
vre jusqu'à la fin de leurs jours 
dans un rayon d~ cinquante ki-
10,mètres du lieu où Alles sont 
nées, fa:ute de posséder un 
moyen rapide et personnel de 
transport. Leur façon d.e vivre 
n 'est pas très différente de celle 
de leurs pères et de leurs ancê­
tres" bien qu'el!és aient à leur 
disposition des routes que ceux· 
ci n'avaient pas. Il suffit de 
monter dans les vallées latéra­
les, déjà presque toutes pourvues 
de routes carrossables, pour se 
rendre compte ou servage qui 
règne partout où manque le vé· 
hicule à moteur. Nous y voyons 
des hommes et des femmes qui 
perdent des -heures et quelque. 

------~------------------~-------------------

CONSORTIUM DES A6RICUl TEURS .'. 
En conséquence du décret lé· 

gislatif réformant la constitution 
des Consorces Agricoles, auront 
li e u à Aoste, le 22 et le 24 mai, 
ainsi qu'à St·Pierre, le 29 mai, 
les assemblées partielles des as· 
sociés actionnaires du Consorce 
pour l'élection des représentants 
valdôtains à raison d'un délégué 
chaque vingt associés. Les délé­
gués devront se rendre dans le 
courant du mois de juin à Ivrée, 
siège aètu~l du Consorce, à l'as­
semblée générale qui approuvera 
les nouveaux Statuts et élira la 
nouvelle Administration. 

* * * 
Les consorces furent créés sous 

u ne forme coopérati ve et dans 
le but de fournir à l'agriculteùr 
tout ce dont il a besoin pour 
son travail, au prix le plus avan­
tageux et avec le maximum de 
garantie. Sous cette forme les 
Consorces s'acquittèrent parfai­
tement de leur mission jusqu'à 
l'avènement du fascisme, au point 
de former avec les chaires am· 
bulantes les piliers de l 'agricul­
ture moderne. 

Mais le dirigisme totalitaire 
fasciste priva les Con sorces de 
leur autonomie et de leur forme 
coopérative pour en faire « deglt 
organi parastatali con mansioni an­
Jlonarie» surtout «in previsiorie 
del loko imPiego in caso di contin­
genze belliclle» pour « gli in de­
jettibili destini imperiali ». Les 
chaires amhulantes devinrellt à 
leur tour des inspectorats aux 
fonctions exclusivement statisti· 
ques. 

La guerre terminée l'Agricul­
ture se trouva de ce fait pres­
que privée de direction techni­
que et dépourvue de l'appui com­
mercia l des COllsorCès, ceux-ci é­
tant entièrement occupés par les 
distributions annonaires. 

Le retour à des temps nor­
maux imposait la réforme des 
Consorces et leur restitution à 
l'Agriculture, d'où le retour à 
la forme coopérative par les nou­
veaux Statuts. 

Dire que les Consorces rede· 
viendront ce qu'ils étaient aupa­
ravant, des organes de distribu 
tion commerciale en tant que 
régulateurs et contrôleurs du 
marché, ne serait pas exact., car 
les Statuts attribuent aux Con­
sorces une mission et des fonc· 
tions plus vastes. En effet, il 
y est dit; 

Les Consorces ont pour but 
de contribuer au développement 
et à l'amélioration de la produc­
tion ,agricole, de même qu'aux 
initiatives de caractère social et 
culturel~ans l'intérêt des agri­
culteurs. Pour cela ils : 

1) achètent et vendent à l'agri­
culteur tout ce dont il peut avoir 
hesoin ; 

2) aident la récolte, les trans­
ports, la transformation , l'emma­
gasinage, la vente collective et 
le placement des produits du '01; 

3) 'louent machines et outilla­
ges; 

4) font des opérations de cré­
dit agricole; 

5) concourent aux essais, expé· 
riences et recherches qui peuvent 
améliorer la , production et la ca­
pacité professionnelle des agri­
culteUl;s ; 

6) peuvent participer et con· 
courir à la création des associa­
tions, des coopératives, etc. 

Telle est la partie programma­
tique du nouveau r~glement . 

Les sceptiques diront: «ce 
ne sont que des paroles » ; mais, 
si l'on pense que derrière ces 
« paroles» des statuts se trou­
vent les fonds de la\( Federconsor­
zi », l'appui et ' les subventions 

de l'Etat ainsi que l'aide améri­
caine de l'E R. P., on ne com­
prend pas pourquoi un agricul· 
teur intelligent et soucieux de 
ses intérêts devrait sous-estimer 
les avantages, ressources et pos­
sibilités que pourrait lui appor 
ter cet instrument de prospérité 
et de progrès qu'est le Consorce 
ainsi renouvelé. 

Le Consorce tel qu'il est n'est 
pas notre Consorce. Son siège 
est à Ivrée ainsi que la direction, 
l'administration, la gestion des 
affaires. Dans la Vallée nous 
n'avons que des dépendances ou 
agences qui n'Qnt droit à aucune 
initiati ve. Or nos agriculteurs 
ont certainement constaté que 
nos intérêts et nos besoins n'y 
ont pas toujours été bien com· 
pris. Notre agriculture a des 
exigences et des problèmes que 
nous sommes les seuls à con· 
naître exactement. Nous sommes 
par conséquent les seuls qui puis· 
sions les interpréter et résoudre 
convenablement. Je ne vois pas 
enfin comment l'on pourrait, hors 
de la Vallée, donner leur juste dé­
veloppement aux initiatives con· 
senties et contemplées dans les 
statuts exposés plus haut. 

Je ne parle pas de séparation 
(car elle peut a voir ses aspects 
négatifs), mais , exprimant mon 
opinion personnelle, j'estime né­
cessaire pour l'intérêt de notre 
agriculture que la partie valdô­
taine du Consorce ait droit aux 
initiatives et à l'adminisfration 
qui la concerne. J'ai tout lieu 
de croire que beaucoup d'agri­
culteurs valdôtains partagent mes 
idées à ce sujet. 

Pour conclure, vu que le Con· 
sorce est redevenu un organisme 
démocratique, au sein duquel le 
meilleur moyen que chacu'n pos­
sède de faire valoir son opinion 
est l'usage du vote, j'invite vi­
vement tous les actionnaires du 
Consorce à participer personnel­
lement ou par délégation aux 
votatio~s mentionnées plus haut. 

CHARLES CUAZ 

fois des journées entières de 
marche sur des routes qui pour­
raient êt re parcourues en quel­
ques minutes avec un moyen 
de transport à moteur. 

Les moyens de transport à 
moteur ménagent le temps et 
les forces; ils accroissent par 
conséquent les capacités produc· 
tives de l'homme, ce qui est la pre­
mière condition de tout progrès. 
Ils ajoutent en outre beaucoup 
à l'indépendance et à la satis· 
faction de celui qui peut en 
posséder un personnellement, ne 
serai t-ce qu'une bicyclette à 
moteur. 

Les dernières statistiques du 
Bureau Régional de l'Automo 
bile établissent que le nombre 
des véhicules à moteur de tout 
genre qui circulent actuellement 
en V allé~ d'Aoste est de deux 
mille et plus, c'est-à·dire un 
véhicule à moteur chaque 45 
habitants. O n concède en outre 
une moyenne de soixante nou­
veaux p'ermis de conduire par 
mois. 

Si on considère que le prix 
des véhicules à moteur d'occa· 
sion a beaucoup baissé, comme 
e n font foi les données fournies 
par la Bourse de l'Automobile 
de Milan (Balilla 3 marches, 
bonnes conditions générales, 
pneumatiques 83 % L. 250.000; 
J eep L. 130.000; moto vieux 
modèle L. 70.000), il est permis 
de penser qu 'avec la suppres­
sion des L. 72,50 de taxe par li­
tre, six mille autres perso'nnes 
pourraient très bien dans l'es· 
pace de trois ans s'acheter un 
véhicule à moteur neuf ou d'oc-

A travers 
AOS'I'E - Naissance . 

Le 12 avril le jeune foyer de 
M. le Docteur E rnest Milloz, 
vétérinaire régional, é1 été r éjoui 
par la naissance d'une gentille 
petite, qui a reçu les noms de 
Jeannette Marie Candide. 

Nos félicitations aux parents 
et nos souhaits de prospérité à 
l'enfant. 

COGNE - Décès. 
La famille Arizio vient d'être 

frappée bien cruellement Ulle 
autre fois. L'excellente mère de 
famille, M.me Arizio Rosine IH~e 
Rollandoz, est décédée après une 
courte maladie, à une année à 
peine du décès de sa fille. 

N o's sincères condoléances. 

COURlUAYEUR - Accident 
mortel. 
Jeudi 28 avril,dans l~s pre­

mières heures de la matinée, 
trouvait la mort dans un tragi­
que accident de travail Quaizier 
E ugène, âgé de 30 ans, après 
avoir passé à travers bien des 
dangers et fait des mauvaises 
vies durant plusieurs mois de 
déportation en Allemagne. 

On peut bien dire que tout 
Courmayeur l'a accompagné à 
sa dernière demeure, témoignage 
éclatant celui·ci de la sympathie 
dont il était l'objet de la part 
de la population. 

Il était membre de la Société 
des guides, membre du Ski·club 
du Mont Blanc et président de 
l'Association locale des ex-in­
ternés. 

A son papa affligé, à la famil­
le et parents no's sincères condo-
léances. B. 

ÉTROUBLES Décès. 
Le 20 avril décédait à Etrou­

bles l'institutrice retraitée Valérie 
Deffeyes, au bel âge de 85 ans. 

Ses funérailles furent particu­
lièrement imposantes. Tous ses 
anciens élèves d'Allain, où elle 

casion . Nous-, aurions alors un 
véhicule: . à . moteur cbaque dix 
habitants. 

Cette augmentation du nom­
bre des véhicules à moteur four. 
nirait d'abord du travail à plu­
sieurs ~ catégories de personnes, 
comme mécaniciens, garagistes, 
chauffeurs, etc. La diminution 
du prix de l'essence permettrait 
aux médecins, vété~inaires, sa­
ges-femmes, notaires, géomètres, 
entreprises _ de transport pour 
marchandises et personnes, etc., 
de réduire leurs frais de dépla­
ceme~t, et par là leurs tarifs, 
de sorte que toute la population 
en serait avantagée. Ces avan­
tages, sûrs et indéniables, se 
feront immédiatement sentir, si 
la commission technique char­
géed'étudier la question de la 
distribution des carburants par 
le système provisoire des con­
tingents, s'orientera vers la troi­
sième solution, c'est-à-dire vers 
celle de l'abolition pure et sim­
ple des impôts sur les carbu­
rants e n Vallée d'Aoste. 

Dans le cas contraire, les rou­
tes qui viennent d'être inaugu. 
rées et celles qui le serunt à 
l'avenir continueront à être par­
co~rues avec des moyens de lo­
comotion lents et an ti-économi­
ques, de sorte que l 'on pourra 
se demander si une partie des 
sommes concédées pour leur 
construction n 'a pas été dé­
pensée inutilement; 

Prof. ROBERT BERTON 

la Vallée 
enseigna à plusieurs générations, 
voulurent porter à cette exem­
plaire et consciencieuse maîtres­
se d'autrefois un dernier témoi­
gnage d'estime et de reconnais­
sance en venant l'accompagner 
à sa dernière demeure. 

QUART. - Décès 
Lundi 18 avril manquait à 

l'affection de sa famille M. Bio­
naz Emilien, âgé de 8 1 ans, 
homme d'une solide constitution 
montagnarde. Sa robuste fibre 
fut rudement mise à l'épreuve, 
il y a trois a ns, par une para­
lysie partielle, à la suite de la­
quelle il fut obligé de garder 
le lit jusqu 'à sa mort, ce qui 
moralement l'abattait beaucoup , 
car son activité, son amour pour 
l'alpage qu'il possédait à Saint· 
Barthélemy, ses belles « reines » 
qui ont encore remporté l'année 
dernière le 1 er prix; tout cela 
n'était plus pour lui qu'un rêve. 

Homme d 'une rare intelligen­
ce, il fut appelé à l'administra­
tion de sa Commune, tout d'abord 
comme conseiller, de l'année 1900 
à l'année 191 l, puis comme syn. 
dic pendant plus de vingt ans. Son 
administration sage et conscien· 
cieuse lui mérita du gouverne­
ment la Croix de Chevalier. 

Réconforté par les Saints Sa­
crements il affronta la mort avec 
sérénité. Il laisse dans la , plus 
profonde douleur son épouse 
Rosset Améline, ainsi que ses 
nombreux neveux et nièces. 

Les funérailles imposantes fu­
rent un témoignage émouvant 
de l'estime et du respect dont 
jouissait la défunt. Li Section 
de «l'Union Valdôtaine» de 
Quart prend part à la douleur 
de ses parents et leur présente 
ses plus vives et sincères condo· 
léances. 

Marguerettaz Anselme 



(jHAR"VENSOD. - Nouveaux 
foyers 
Le printemps est arrivé, les 

oiseaux font leurs nids, les plan­
tes fleurissent, toute la nature 
est en liesse. La jeunesse de 
Charvensod est en train de fon­
der de nouveaux foyers . 

Plusieurs mariages ont été cé­
lébrés depuis le mois de février. 
Derniè rement ç'a été le tour de 
M. Munier Maurice et M.lle 
Corné Pierrine, M. Borbey Mi­
chel et M.lle Corné Généreuse, 
M. Lucianaz Louis et M.lle Lu­
cianaz Louise d'Aymavilles. Nos 
meilleurs souhaits de bonheur 
et de prospérité à ces nc·uveaux 
couples qui sauront former, nous 
n'en doutons pas, une nouvelle 
génération de bons valdôtains. 

P. J. 
"V ALGRISAN()HI~. Via-

bilité 
Au voyageur qui monte à 

Valgrisancbe se présente un 
spectacle triste et on ne peut 
plus déplorable à cause du mau­
vais état dans lequel se trouve 
la route... ainsi dite... carrossa­
ble, mais qui réellement n'est 
même plus un chemin, auprès 
duqnel un clapey pourrait en­
core ressembler à un jeu de 
boules. La circulation en est to­
talement empêchée, et s'il y 
avait quelque imprudentchauf­
feur qui se hasardait de monter 
jusqu'ici, eh_bien 1 nous sommes 
sûrs qu'il ne le ferait plus une 
autre fois. Cette année on avait 
obtenu le service du courrier, 
qui monta pour la première .. . et 
la dernière fois au commence­
ment du mois d'avril. 

Les piétons par contre, vu 
qu'il n'ont pas les ailes, doivent, 
plus qu'avant, faire le ,chemin à 
pied, ainsi que les animaux, qui 
doivent parcourir tous ces kilo­
mètres, Dieu sait comment, au 
moins deux fois par an. 

A qui la faute de tou't ça? 
Ce serait bien difficile de le dire 
sans risquer de se tromper. Mais', 
nous nous demandons, n'aurait­
on pas pu faire mieux? Si par 
exemple on avait pensé à nom­
mer une personne chargée de 
surveiller les travaux, l'entre­
prise aurait été obligée de tra­
vailler un peu plus conscien­
cieusement. Une chose cepen­
dant est certaine : c'est qu'il n'y 
a personne qui s'intéresse à cet­
te affaire. 

C'est pour ça que nous nous 
adressons à notre nouveau Con­
seil de la Vallée (vu que l'autre 
ne s'est pas beaucoup intéressé) 
et nous le prions de maintenir 
les belles promesses qu'il a fai­
tes, afin qu'elles ne donnent pas 
l'impression de pieux menson­
ges. Pourquoi Valgrisenche de­
vrait-elle rester toujours ignorée 
et abandonnée , de tous, mainte­
nant qu'on pourrait enfin mettre 
en valeur toutes ses beautés 
naturelles qui offrent aux tou­
ristes ur. des plus beaux et des 
plus agréables séjours que l'on 
puisse rêver? Nous vous adres­
sons donc notre appel, Messieurs 
de la Vall~e: venez à notre ai­
de. Quant aux dirigeants de 
l'entreprise qui nous a si bien 
accomodé notre route ce n'est 
pas la peine d'en parler. On 
les prie seulement d'un peu plus 
de compréhension envers la po­
pulation locale, qui p'}ur le mo­
ment ne leur doit rien. Est-ce 
parce qu'ils' sont à Valgrisenche 

qu'ils se comportent de cette fa­
çon ? Nous ne voulons pas le 
croire, mais si cela était nous 
dirions nous aussi: USQUE QUAN ­

DUl\I. .. A BUTERIS P ATIE NTIA K O­

ST RA ? 
Un groupe de Valgrisains 

* :.t * 
Isolement. - Les habitants 

de nos villages sont relégués 
dans leurs montagnes presque 
autant qu'autrefois . La construc ­
tion de la route carrossable avait 
beau'coup changé la vie des 
montagnards : on se déplaçait 
facilement dans la vallée à bicy­
clette; les transports apportaient 
rapidement le nécessaire; le mé­
decin, le pharmacien etc. étaient 
à notre porte. 

- 4-

A vendre à Derby maison civile 
et rustique avec jardin. S'adres· 
ser au bureau du Journal. 

A VENDRE Hôtel moderne à 900 
m. d'altitude, composé de 12 
chambres, 4 salons et dépendan­
ces. - S'adresser : A,C,O.B., rue 
Festaz, AOSTE. 

OCCASION. - A vendre, haute 
Vallée, ferme pour 5 vaches avec 
arbres à fruits; production 5 Q. 
de grains, 25 Q. de pommes de 
terre. - 2 maisons avec foini ère, 
ètables, cave et 9 chambres. -
Prix: L. 2,500.000. - S'adresser: 
A.C.O.B., rue Festaz, AOSTE. 

Châtillon 
DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Horaire des spécialistes 

Maladies des yeux - Docl. Tul­
lio DE MARCHr: 2me et 4mo lun­
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

@ ~--@ 

L'ancienne et renommée" Maison" 

BIANCHI CHARLES VINCENT \1 
Rue PÈBE,.LAURENT - ~o 1 . Tèl. 4187 - 21-59 - AOSTE Il 

SPÉCIALISEE en MATERIAUX de CONSTRUCTION 

! ANNONCE 

à sa fidèle clientèle qu 'elle ·peut la refournir comme pal: le passé 
en tous genres de matériaux de construction de la meilleure qualité 

Sllécialités de chaux blanche )lOOI- em)lloi ngri­
cole et "Iaçollilage • chllell.s~ plâh·e~ hl'iques et .... 

'J'uiles ., .-ALI.I & FIGI.I ~ ~ de Voghera 
'J'uyaux llour (~on.luite/li .reau 
et chen.inées en "Fiba'onit ~~ 

Eraclit originàl )lon.- :1~laConnag'e~ et4~. 

Briques pour cal-.-elag·es ell IDosaïque et, 
eu l"nïence toutes teintes pour pal'ois 

1 Transport à domicile sul' demande 

! DEVIS (Preuenlivi) ROUR FOURNITURE EN GROS ! 
ChARBONS, COKE, elc. DES MEILLEURES QUALITÉS 

@=:::::::::===========:::-==:====::::::::=::::@ 

Maintenant la route est un 
véritable banc d'es~ai pour les 
véhicules; oser la parcourir c'est 
mettre à l'épreuve leur robus­
tesse et leur résistance aux sol­
licitations les plus diverses. Sur 
presque tout le parcours une 
épaisse couche de pierres gros­
ses comme le poing en fait une 
voie de communication presq lie 
impraticable, un: obstacle au dé­
placement de notre population, 
un frein au courant touristique 
vers nos vill~ ges. 

Maladies oreilles, nez, gorge Il 
- Docl. Armando MUSSA : l or et Il 
3ma lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Remerciement La famille BEBNABD DEFFEYES 

Nous croyons savoir qu'un 
certain crédit a été alloué pour la 
réparation de notre route et non 
pour la ' rendre impraticable. 
Qu'attend-on à la cylindrer, à la 
remettre en état de façon qu'el­
le 'redevienne praticable à toute 
la population ? 

VIE 

SPORTS 
FIOLLET 

Voici les équiPes admises il jouel 
dans les finales au « stade d'Aoste », 
le I 5 mai I949 .' 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroi"des -
Marconilhérapeulique: DocL Guido 
RANIERr: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

• Les personnes atteinteS 
de descentes d'estomac. 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouvemnt un 
soulagement certain et im­
médiat en faisant usage des 
"Ventrières spéciales 

fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

.A. P A Il i N 0 
Rue A_ Doria, · 6 Turin 

Aoste: tous les mardis -
Hôlel Couronne 

1 vrée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d'Ita/ia 

Instituteurs provisoires 
et suppléants 

La Surintendance des Écoles a 

le Catégorie transmis aux Directions Didactiq~les 
I. Senill p. J89; 2. Excenex 368 , et aux Communes de la Vallée les 

J. lIforgex J2J ; 4 · Al'puilles 3 I 7 , règles d'admission' aux places d'ins-
5· Gignod JI6; 6 . Cllesallet 216. tituteur provisoire ou suppléant pour 

Inqividuel Ire catégorie la prochaine année scolaii·e. Les 
I. Bovel'od Robert p . 89; 2 , Far- aspirants il la nomination sont priés 

co,~ Rog'er 65; 3· Cerise Germain d 'en prendre vision immédiatement, 
63 ; 4· Grimod Lucien 59· 

étant donné que la demande doit 
2 1lle catégorie 

I . Al'puilles p ~ 292; 2. C/tesallet 
I.n 267; 3. Féline Tre 245; 4· 
Senin I.re 2J9; 5, Porossan Ire 
2J5; 6. FéLine Ill.me 2l8 ; 7. Val­
pelline I.n 2I7; 8 . Féline Jf,me 
2I5; 9. Féline IV.11le 2I2 ; I O. Se­
nin II.me 205 ; I I. Valtournanclte 
J,re I56. 

Individuel 2 me catégorie 
I . jans-Savy Marcel p. 66 ; 2. 

2. Diémoz Venance 55; 3 . Létey 
/l1arcel 5J ; 4· Andruet PielTe 5 l , 

5 . A g uettaz juste 50; 6. Preato jo­
sePh 48 . 

L 'actuelle classification individuelle 

être présentée au pl us tard le I5 mai . 

Colonies de vacance 
- --- - --

On vient cl 'ouvrir les inscriptions 
pour la co lonie de vacance de Gres­
soney et celle de Genova - Sestri, 
administrées par le Con)ité C . 1. F. 
pour enfants de 6'à 12 ans. S'adres­
ser au bureau du C. 1. F . (rue Xa­
vier-de-Maistre, 25) tous les jours 

de h. I8,30 à I 9 ,30. 

du C/lampiomzat I94 9 est la slli,mnte . Tissus U. N. R. R .A. 
Ire . catégorie 

I. Grimod Alexandre p , 90 ; 2-3 
Boverod Robel~t et Hmrie! Attilius 
89 (ex-equo) ; 4. Empereur A lexan­
dre 88 .' 5, Clwbod Lidius 86; 6'Î 
Pasquettaz Richard et DaneSi Ma­
rius 8J (ex-equo); 8. Charbonnier 
Franco 78.' 9. Virando Aldo 77 , 
Io-rl. Tibone Souverain et B ize/. Al­
do 74 (ex-equo). . 

2 me catég-orie 

I. Damé Franco p. 79; 2. Lé!!) , 
Tillo 75 ; 3 . Villeneuve Charles 69 
4-5. jans-Savy Marcel et Biallquitt 
Guillaume 66; 6, Empel'eur SeI'/;'e 
65 ; 7. Bal Casimir 64 ; : 8 . Cheney 
jérémie 63 ; 9. Bianquin Faustin 62 , 
IO . Cheney Palfait 60. 

On prie les possesseurs de cartes 
U.N.R.R. A. d'en faire usage au 
plus tard le 15 juin , clate après la­
quelle ces cartes n'auront plus au­
cune valeur . 

Directeur Responsable _ 
Emile PROMENT 

Vice-Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autoria.atioal4. r API., '57 

Madame ROSSET 
profondément èmue des honneurs 

AMÉLINE, rendus à leur chére tante 
veuve 'Emilien, ainsi que les neveux 
et les nièces remercient toutes les 
personnes qui ont pris part aux fu­
nérailles de leur cher Défunt , en 
particulier M. le Doct. Norat, les 
autorités communales, les sapeurs­
pompiers du Villair et des Cleyves 
de Quart, le Clergé local ainsi que 
les Chanoine.s du Bourg, MM. Bréan, 
Vasier et Domaine, les curés de 
Brissogne, de Polleiu et d ' Excenex, 
les eufants des éco les et de l'asile 
avec leurs maîtresses , les chantres 
locaux et étrangers ainsi que tous 
les parents et amis. 

"VALERIE DEFFEYES 
exprime la plus ·vive reconnaissan· 
ce à tous ceux qui ont eu la bonté 
de prendre part à sa grande douleur 
et de l'atténuer par leur présence, 
leurs ècrits ou leurs actes . 

Bemercie tout particulièrement 
M. le Rév. Curé d'Etroubles, le RR. 
Clergé des paroisses d'Allain et de 
Saint-Rémy, la Directrice Didactique 
M.lIe Pallais, l'instituteur M. Der­
feyés et deux de ses collègues, pour 
les touchantes paroles prononcées 
sur sa tombe, les institutrices des 
écoles élèmentaires et leurs élèves, 
.J'organiste, les chantres des parois­
ses d'Allain, Etroubles et Saint-Oyen 
et avec les parents et amis M. le 
Syndic d'Allain et son excellente 
population ainsi que les Institutri­
ces et leurs élèves, porteurs de ra­
vissantes fleurs, délicat témoigna­
ge d'affection particuliérement tou­
chant. 

Quart, le 20 avril I94 9 

Etroubles, 25·!f-1949 

Maga,sins. AURO _RLL\ 
(Place S. Grat) - Tel. 2581 50,- RUE DE TILLIER 

2, A VENUE DE LA GABE (près de la Banque Bérard) - Tel. 298 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

Costumes bleu foncé 
gris·perle 
nois'etle 

L. 5000 6500 - 8500 
L. 7500 
L. 6500 - 7000 

Fillettes 
Tulle, o rgandi L . 5000 - Modèles brodés L. 6000 

Messieurs 
Corn /lets pure laine 

gris, noisette, marron 
bleu, noir 

L. 7000 -850 0-9500 -110 00 

C,ornp :et · ga~ardlne côtelée 
marron , bleu, vert 

L. IZOOO 

Pantalons pure laine 
gris, noisette, verl 

L. 3000 

Pantalons gabardine côtelée 
L.. 6000 

, Vestoros de velours" Visconti " 
bleu, mar.ron, gris 

noisette 
L. 6900-750 0' 8500 

Dames 
Manteaux demi-saison 

Pied de pou le 
Prince de Galles 

(avec garniture d'antilope) 
L. 14000 - 16000-1800C 

Tailleurs 
gris, noisette 

L. 10,000 
gabardine colelée 
vert. bleu. marron 

L. 15 000 

Habits et toilettes de mariage 
sur mesure et conf.ectionnés 

Livraison rapide 

1 

Prf 

L 
lée 
Am 
tho( 
Bré: 
cere 
sayl 
sia, 
ni, 
An! 
Not 
Sap 
1err 
prel 
heu 
des 
la J 

5 
a v 
nio 
Cor 
un 
ass 
fan 

1 
daï 
et 
Va 

1 

do~ 
la 
ror. 
av( 
qw 
n'al 

Co 
Va 
à t 

de 
dé1 

deI 
no 

lee 
et 
sÏ\ 

ob 
tio 

tio 
da 
cè, 
me 

du 
et 

l'a 
p, 
V 

" ! pc 
ne 
le 

1 


	76_1
	76_2
	76_3
	76_4

